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En sortant du taxi qu’elle avait pris à l’aéroport, Jenny Bouchard sentit une chaleur étouffante l’envahir, en même temps qu’une peur panique s’emparait d’elle.
Je suis vraiment venue jusqu’ici ? Je suis devenue folle ! Autour d’elle, la jungle vibrait d’animation – le souffle du vent faisait bruisser les feuilles des arbres, ponctué de cris d’oiseaux et de crépitements d’insectes inconnus…  En fermant les yeux, elle aurait encore pu se croire dans l’avion, ou même dans son appartement de Los Angeles, écoutant sa playlist « forêt tropicale » pour trouver le sommeil.
Mais elle ne ferma pas les yeux. Au contraire, elle scruta son environnement à la recherche de l’homme qu’elle avait parcouru des milliers de kilomètres pour retrouver.
Ce n’est pas normal, se dit-elle en se retournant lentement. Le complexe hôtelier composé de cabanes dans les arbres qu’elle s’attendait à trouver là n’y était pas !
Pourquoi était-elle surprise ? Ce n’était pas comme si elle ignorait que les hommes ne dispensaient que des promesses qu’ils ne pouvaient pas tenir. En l’occurrence, ce n’était pas à elle que Liam avait promis de faire construire des cabanes dans les arbres, mais à ses investisseurs.
Jenny souleva légèrement le chemisier sans manches qui lui collait déjà à la peau et réfléchit aux options qui s’offraient à elle. Comme elle s’y employait depuis un mois ou plus, depuis que le troisième test de grossesse avait donné la même réponse que les deux premiers : positif. 
Tout d’abord, elle avait besoin d’informations supplémentaires. Elle se tourna vers la voiture pour demander au chauffeur s’il était sûr que c’était le bon endroit, mais le 4x4 s’éloignait déjà, reprenant la route poussiéreuse en direction de la ville. Affolée, elle le poursuivit sur quelques pas, mais le chauffeur ne se retourna pas, et ne regarda pas non plus dans ses rétroviseurs.
Au moins, il lui avait laissé sa valise, posée près de l’arbre le plus proche. Elle tendit le cou pour scruter la canopée, essayant de déterminer de quelle essence il s’agissait. Elle avait fait quelques recherches sur cette région du Costa Rica, cette portion de forêt tropicale qui longeait la côte caraïbe, se renseignant sur la biodiversité de la région, les moyens de transport, la cuisine – elle n’aimait pas voyager sans préparation.
Malgré toutes ces précautions, la déconvenue était de taille : le luxueux complexe qu’elle était venue visiter n’existait pas.
Le site web, pourtant, était impressionnant, vantant la beauté de ce lieu de retraite isolé où l’on proposait des séances de yoga et de pleine conscience, des excursions vers les cascades voisines ou des tyroliennes dans la forêt tropicale, des restaurants locaux en bord de mer, de la plongée avec tuba, des safaris dans la forêt tropicale… 
Bien sûr, elle n’avait pas pu réserver une chambre sur le site Internet, mais elle ne pensait pas en avoir besoin.
Josh et Winter lui avaient dit que Liam se trouvait au Costa Rica, occupé à mettre la dernière main à son complexe hôtelier, et lui avaient montré les images en ligne. Et elle savait, depuis son séjour en Islande avec Liam, qu’il y possédait un hôtel et réservait toujours une ou deux suites pour son usage personnel. Elle s’était donc dit qu’elle serait logée à ses frais – d’autant que son job d’assistante ne lui permettait pas de s’offrir une telle chambre.
Mais il n’y avait aucun signe de la présence de Liam. Et pas non plus de cabanes.
C’est ce qui arrive parfois. Les gens vous laissent tomber. 
Comment avait-elle pu l’oublier, ne serait-ce qu’un instant ?
Elle sortit son téléphone portable de sa poche en cherchant qui appeler lorsqu’elle perçut un rire, plus loin sur le chemin qui s’enfonçait dans la forêt tropicale. Un rire familier, s’élevant au-dessus des bruits de la jungle. Un rire qu’elle avait entendu pour la dernière fois dans un lagon privé, en Islande… 
Peut-être était-elle au bon endroit, après tout.
Prenant sa valise, Jenny s’engagea plus avant sur la piste, mais ne vit rien qui puisse la rassurer – pas de panneaux « Bienvenue au paradis », ni de cabane d’accueil. Mais elle entendit d’autres voix, d’autres rires, et elle continua d’avancer.
Au détour d’un virage, elle pénétra dans une clairière où régnait une grande effervescence : au milieu des matériaux de construction soigneusement empilés – principalement du bois de différentes essences, des sacs de ciment et des cordes –, un groupe d’hommes s’étaient rassemblés, et ils étaient tous trop absorbés par ce qu’il se passait dans un grand arbre robuste pour la remarquer.
— D’accord, allons-y ! Un, deux…  trois !
Elle reconnut la voix de Liam, mais elle ne le voyait toujours pas.
Une fois le compte à rebours terminé, une petite équipe tira sur une corde que Jenny n’avait pas repérée, et quelque chose s’envola du sol vers la voûte des arbres. Elle recula instinctivement, même si elle se tenait à bonne distance, et un sourire étira ses lèvres lorsqu’elle réalisa ce que c’était.
Un pont, fait de cordes et de lattes de bois, menait d’une cime à l’autre. Elle plissa à nouveau les yeux et vit, dans la canopée, ce qui ressemblait à une cabane, visiblement encore en chantier.
Le site web n’avait pas menti, alors. Il était juste un peu…  en avance.
Cet endroit allait être extraordinaire, songea-t-elle en admirant le cadre. Totalement différent du Ice House, l’hôtel que Liam avait créé en Islande, mais non moins spectaculaire. Elle comprenait pourquoi Liam était si enthousiasmé par ce projet.
— C’est sécurisé ! cria Liam. Je descends !
En réalisant qu’il serait bientôt là, devant elle, Jenny sentit revenir en force toute l’angoisse qu’elle avait refoulée depuis qu’elle avait atterri au Costa Rica.
Ne pas trouver Liam ici, dans la forêt tropicale, aurait été une mauvaise chose, bien sûr. Mais elle n’était pas convaincue que le retrouver serait plus facile.
Saisissant fermement la poignée de sa valise, les paumes moites, elle se força à se ressaisir. Elle était ici pour délivrer un message, rien de plus, et il s’agissait d’une simple visite de courtoisie. Elle ne connaissait pas très bien Liam, mais elle en savait assez pour comprendre qu’il ne cherchait pas à s’engager dans une relation en ce moment, et encore moins à fonder une famille. Bien sûr, elle n’était pas prête, elle non plus. C’est ce qu’ils s’étaient dit avant de commencer leur…  aventure, en Islande.
Elle n’avait pas le sentiment que la nouvelle dont elle était porteuse serait bien accueillie. Mais elle avait l’obligation morale de la partager.
Elle devait parler du bébé à Liam pour pouvoir planifier son avenir et aller de l’avant. Jusqu’à ce qu’il soit informé, tout était en suspens. Incertain. Or Jenny détestait par-dessus tout ne pas savoir, ne pas contrôler la suite des événements.
Elle avait déjà renoncé à tout contrôle en faisant confiance à un homme dont elle se croyait aimée, et cela avait bien failli l’anéantir. Elle n’avait absolument pas l’intention de recommencer.
Jenny pensa à la petite pochette en soie, au fond du sac à dos qu’elle utilisait comme bagage à main, et aux cartes de tarot abîmées et usées qu’il renfermait. Sa grand-mère – qui les lui avait léguées – croyait qu’elles pouvaient montrer le chemin de vie d’une personne si elles étaient lues correctement, ce à quoi Jenny n’avait jamais vraiment cru. Elles n’avaient jamais pu prédire son avenir, en tout cas. Sinon, elle aurait été mieux préparée à la situation présente, ainsi qu’à la longue série de désastres et d’échecs qui l’avaient conduite ici.
Mais elle avait cru sa grand-mère quand celle-ci avait affirmé que les cartes pouvaient expliquer son présent. Regarder le tarot et interpréter les images l’aidait à clarifier ses pensées.
Ce n’est pas pour cela que Jenny avait gardé les cartes, mais parce qu’elles étaient l’unique chose qui lui restait de sa grand-mère, seule de toute sa famille à lui être demeurée loyale et à l’avoir toujours aimée inconditionnellement.
Dans l’avion, elle avait retourné les trois premières cartes sur sa tablette.
Le passé, le présent et le futur, aurait dit sa grand-mère, mais hélas, cette fois, les cartes ne lui avaient rien appris qu’elle ne sut déjà.
Elle posa la main sur son ventre. Ce n’était pas comme si elle avait eu son mot à dire pour savoir si elle était prête ou non !
Elle se rappela soudain que la dernière carte, celle de l’avenir, affichait la Roue de Fortune. Un rappel de l’imprévisibilité de l’existence – une notion qui ne lui était pas étrangère, loin de là.
La carte du milieu, qui représentait le présent, était le Cavalier de bâton. La carte dont sa grand-mère lui avait dit qu’elle était la plus coquine du tarot. Jenny n’avait pas compris pourquoi alors, mais plus tard elle avait réalisé à quel point cette carte était sexy. Elle symbolisait l’alchimie entre deux êtres, l’attirance, l’élan que l’on éprouvait envers une personne dont on aurait pourtant dû s’éloigner, mais à laquelle on ne pouvait pas résister… 
En fait, tout ce que Liam avait été pour elle depuis qu’elle l’avait rencontré, il y avait près de trois mois.
Et d’un moment à l’autre, elle allait le revoir… 
Pendant qu’elle regardait en l’air, une silhouette descendit de l’arbre par une échelle de corde. Elle reconnut son corps avant son visage : son dos, puis sa poitrine, quand il se tourna, lui étaient si familiers ! Mais ils étaient plus bronzés que dans son souvenir, et brillants de sueur…  Jenny sentit sa bouche s’assécher.
Lorsqu’il leva vers elle ses yeux bleus et l’aperçut, à l’autre bout de la clairière, elle se figea…   
   
   
Le regard rivé sur la jeune femme qui venait de faire son apparition en pleine forêt tropicale, Liam Delaney se demanda s’il n’était pas victime d’une hallucination. Il avait travaillé dur ces dernières semaines, et il n’aurait pas été étonné que son cerveau surmené lui joue des tours.
Ou alors, Jenny Bouchard – la femme qui hantait ses rêves depuis leur brève aventure, en Islande – avait traversé la moitié de la planète pour le revoir… 
Ses cheveux blonds étaient coiffés en une queue-de-cheval haute qui révélait son joli cou, et elle portait un chemisier sans manches et un short kaki avec des baskets.
Elle avait pourtant l’air bien réelle, songea-t-il. Dans ses rêves, elle était beaucoup moins vêtue, et plus souriante.
Il ferma un instant les yeux, les rouvrit : c’était bien elle !
Comme les ouvriers lui demandaient ce qu’ils devaient faire désormais, il leur adressa un léger signe de la main et leur annonça qu’ils pouvaient rentrer chez eux. La journée était presque terminée de toute façon, et ils méritaient tous de finir tôt. Ses paroles furent accueillies par des exclamations enthousiastes.
Tandis qu’ils rangeaient leur matériel, il se dirigea vers Jenny, qui ne l’avait pas quitté des yeux.
— Tu sais, quand Josh m’a dit que tu étais ici pour préparer l’ouverture de ton prochain hôtel, je m’attendais à ce que l’endroit soit déjà construit ! lança-t-elle en guise de salut.
— J’aime suivre mes projets de A à Z, répliqua-t-il.
Il s’arrêta devant elle et laissa son regard errer sur la courbe de son cou, ses seins qu’on devinait sous son chemisier fin, et qu’il avait si souvent revus en rêve… 
— Je comprends… 
Sa voix s’était radoucie, et Liam vit briller une lueur amusée dans ses yeux.
Le jour où ils s’étaient rencontrés, en Islande, elle avait réussi à le convaincre de porter ses bagages et de lui montrer la suite qu’elle partageait avec Winter. Il avait tout de suite su qu’il ferait tout ce que cette femme voudrait pendant la durée de son séjour dans son hôtel. La connexion, l’alchimie entre eux avait été évidente et instantanée.
Et lorsqu’il avait croisé son regard en quittant la chambre, peu après, il avait compris à l’expression troublée de son visage qu’elle ressentait la même chose que lui et en était surprise elle aussi.
Et voilà qu’elle le surprenait à nouveau en débarquant ici à l’improviste ! Il espérait qu’elle n’avait pas l’intention de lui faire une grande déclaration, car ils avaient tous deux été très clairs sur la signification de leur semaine en Islande : du bon temps et rien de plus.
Il n’était pas à la recherche d’une relation suivie.
Son inquiétude dut se lire sur son visage, car Jenny lui jeta un sourire narquois.
— Tu es inquiet à l’idée que je sois venue pour te jurer un amour éternel et te demander en mariage ?
— Un peu… 
Elle éclata de rire, et il se rendit compte à quel point elle lui avait manqué. Elle ne rirait pas comme ça si elle était là pour autre chose que pour…  partager quelques moments de plaisir avec lui, n’est-ce pas ?
— Alors, qu’est-ce qui t’amène dans la forêt tropicale ? demanda-t-il d’un ton qu’il espérait décontracté. Si ce n’est pas ton impossibilité soudaine de vivre sans moi ?
Elle haussa les épaules et, de nouveau, il devina ses seins sous le tissu léger.
— J’ai une semaine de congé. Alors quand Josh m’a appris que tu vivais dans ce merveilleux pays où il fait toujours chaud, je me suis dit que… 
Il étudia son visage, et vit briller une étrange lueur dans ses yeux, qu’elle baissa aussitôt. De l’inquiétude ? Lui cachait-elle quelque chose ? Était-elle vraiment venue pour le voir, ou y avait-il une autre raison à cette visite ?
Ce n’est pas mon problème. 
Il n’était pas son petit ami, ni son frère – Dieu merci ! Juste un homme avec qui elle avait vécu une brève histoire…  essentiellement sensuelle. Pour sa part, il avait trouvé ça fantastique, et sa présence était sans doute la preuve qu’elle partageait son opinion.
Quel que soit le problème qui l’amenait ici, il n’était pas en mesure de le résoudre. Mais il pouvait lui offrir une brève aventure et, par la même occasion, s’accorder une semaine de détente bien méritée. Son équipe serait capable de se passer de lui pendant quelques jours, il en était sûr.
Peut-être ce temps passé en compagnie de Jenny l’aiderait-il à ne plus rêver d’elle toutes les nuits ? Leur aventure islandaise avait été quelque peu écourtée, car elle avait dû repartir assez vite à Los Angeles avec Winter et Josh. En fin de compte, ils n’avaient pas passé beaucoup de temps ensemble, durant cette semaine, chacun vaquant à ses occupations – et s’efforçant de réconcilier chacun à sa manière Josh, son meilleur ami, et Winter, la patronne de Jenny.
Mais Winter et Josh n’étaient plus là. Il n’y avait plus qu’eux deux, au milieu de cette forêt tropicale. Il aurait fallu être vraiment stupide pour ne pas profiter de la situation !
— Comme tu l’as remarqué, le complexe hôtelier n’est pas encore achevé, ni ouvert au public. Mais heureusement pour toi, il y a une cabane dans laquelle tu pourras loger si tu le souhaites.
Il s’approcha d’elle et lui murmura à l’oreille :
— La mienne… 
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Jenny a parcouru la planéte pour retrouver en pleine
nature tropicale Liam Delaney, I'homme qui fut son amant
quelques semaines plus tét. Dés quelle le revoit, il lui faut
se rendre a I'évidence : la chaleur qui regne au Costa Rica
n’est rien comparée a |'attraction torride que Liam exerce
encore sur elle. Qu'importe! Jenny n’est pas venue ici
pour renouer avec cet homme mystérieux qui hante ses
réves mais pour lui annoncer qu'il sera bientét peére...
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